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N1ORI DI)'NDRE CJIENIER*~'

Comme uit dernier rayonî, comme uii dernier zélîlire
Anime la fin d'un beau jour,

Aut pied de l'échafaud j'essaie ecore ma lyre
l'eut-être est-ce bienîtot mon tour!

A. (mmiENîmoa.

i, Jeune poêle, qeli s'associanit att dévouiemnit du
vieux Maîhierbes, traça d'uîne mnain courageuse
lit lettre oit le ioi coiidaiîé inîvoquait l'1appel au
peuple, André chénier ne tarda point à être re-
gar'dée coîninie suîspect par ] lonbrageuse tyrannie

d'airrêt de Saint-Lazare, où il trouva une multitude trem-

blnte qli se mrblait d jàî frappée de niort. Il ie se faisait
llli-ii auctune illusion sur soni sort :loîrsqîu'il entendiit
la ptorte de la prison se refermevr sur ltui, il crut scîltir la

iche tomber sur sa tête, et se dit que tout était Fiuni. Cependant,
qiuand il se trouvait dans la salle commune avec les autres prisonniers,
c'était îui qui ranimrait leur co urage, et qui les satuvait dii déses-
polir. Toits ces inîfîortunés se pressiiuit auîtotur du peéte, dlont les
yeux brillaient encore ; il récitait alors une de ces niaïves pastorales
rîîii rappelaient la grâce et la sirrpliciié île Thtéocrite (2). Aux pro-
miiers, sous, de sa voix, ou voyait s'é'claircir des fronts chatrgés de tdou-
leur, et un sourir e errer sur îles lèvres dlécolorées . c'étatit nu la)anl île
soleîil qui veni.1 il dui c iel à travters les b)arreau ix île la prisîon. Biietôt,
s'lalîinat île l'éinotiriî rqu'il excitait, le puéte continluait île réciter ces
vers comlposés dans dles jouis mieilleurs. T'es prisonniiers, etaîé
par la doue meélodiie, perdlaienît pount' unmitin le sentient tic leurs,
inautx ; leu i r i îuîinuition, lun inîstanît affranchie, respirait l'ait cm iiin-

(1) André Chénier naquit à Con stantiti ople, en 1762, de ILouis Chîénier,
erîslu-gmiéalde Fraîîcc, et dt'unîe mère grecque. Après avoir fait à Paris tlc

tiîilliites études, il entra à vinugt ans datoun régiment d'inifaniterie comme
sus-lieutenanit; dégo)ûté bientôt (lit serv ire, il revinît à Ports pour se livrer à
la cuîlturîe des lettres. La nu îluitiý ic 1789 le surprit aut miilieu de( ses douces
occuipationîs, et il prêta son appui aux prinicipes d'unie sage liberté. De con-
cert oserc UItouclier et l'uîî des frères de Panigv, il fonîda le Jouirnal de Pîîris,
feuf]le enniemie des jacobins et tics royalistes. Ou tic se place pas ainîsi saîns
ulangerr ratre deux partis acliartiés l'lit) conitre lVautre, a dit lui de ses hiogra-
pules. Ses idées calmes et modérées le signîalèrenît à la haine et ài la srii-
geance des domnaoteurs de l'époque, M. Pastoret, son cai, avait été arrêté ià
Passy ; Anidré Chénîier y vole, et, surpris au milieu de la famîille qu'il a voulu
conîsoler', il est arrêté à1 son tour comme suspect, iiii que toulies tes perîsonnes
qui se trouvaient dans la inaisoa. Trauit, avec Roticîur, nu tribunal révolu-
tiouîairc, il fut avec loi condamnié à mort et exécuté le 25 juillet 1794.

(2) Tli'ocr'tc, né à Sý raense, florissait veis l'an 270 avant J. C. Ses idylîles
sont autaîtîe clîefs-d'Rrusre :il ne nus en reste que trente.

nié des bui. Mîo 'etiodîm dure poiu quand le poêle avait
tcessé de parler, ces lilaflîcureux se reg ïaîient étonnés .la terrible

raiérepanaissait dans toute sa laideur, et leurs fers,, un'instant ou-
bliées . semlîlaierit encore plus ons(j

Bi entôt la voix du geôlier ret eulissii à son tou r; la fole ie di,er
sait, e t chacun regagnait sa. cellule, pour y retrouver, tut lieu duai-
met 1, le seil î niat d it, mn, hu et lat crain te dle lit mrort.

Dans le num lije dles o telih des, on reinarqua ili des fleti ies dot t I
vertuns muélitient nu autre sotîr. QueIqu es-uies, par lun sublime effiort.
paaiussaienlt résignées, et voy aient squi s nfurai re I écliafaîjî qui les
att endail t souveeut niémn e c'tiutelles qi d lonn aien t aux h ommes
l 'ex empl e dut courage. Mla is l'o îe dl'el les, brilIlanîte de jeluiesse, se
pluignait, naiveîîet (le totute I berreur de sa dest iliée elle pleuirait

-iirelle nue, ut disait: commne VIlpliigéîîie d'Euripide "A mlon
aC, il est si doux de voir la lumière !'André Chîénier fut émui

d'ne comnpassionî profonde, et traduisit eni vers chiarnizils les ptlainites

etlssoupirs den le jeunec coplive

Mlou, beau voyage cSic(rc est si loini de sa fiîi
Je ptars, et des oriîîeaux qui bordenit le chemnî

Jai passé les premiers àl peinle.
Aut banquet de la vie, à tpeine commiirf,
Un inîstanît seulemenît lmes lèvres ont presseé

La crope, ci lues nmainîs encor pleinec.
jr ne suis quî'au printlemps, je veux voir la moissasît
Et, commne le soleil, de saison cii saison,

Je veux achever mon année.
Brillante sur ina tige, et l'honnîeur du jardin,
je n'ai vii luire curer que les feîux du matin;

Jc veux achever nia journée (t1).

Cependant, tandis que ces jeuîx poétiques chaîrmaient l'horreur do
la, prison, le temps s'écouilait, et André Chéntier fut désigné pzirrnii ceux
rqui devaient étre transférés de Saint-Laîzare à la, Conciergerie, pour
comparaître dlevant le tribunial révolult ion naire. Il monta d'un air
calmre dans la charrette qui l'attendait à la porte ; muais quelle fut sa
douleuîr, qunandl il vit assis a ses côtés l'anicien ami dle sa jeunesse, le
compagncon île ses traoaulx, iouclier (5), qui gémissait depuis long-
tempos dlans la mêmie prison, et qui allait être jugé avec lui ! Oîî dit
pourtant que,, durant le trajet, leur conversation fut tranquille et douce:
ils se rappeelèrernt leurs occupations chéris, leurs projets dle gloire et rIe
bonheur, leuîrs ouvrages ébauchés; ils citèrent ntérme quelques vers
dles poètes rqu'ils pîéféraient ; et, c'était quelque clhose de trmuclhant que
d'entendrle ces deux lîoinimes, faits pouir honorer les lettres et, leur
pays, répéter plusieuNr passages dle Virgile ou de %acinle, en1 se cen-
daîît an u tiliîî ial 1 lii dlevaiit faire tormber leur tête. Ils paiir tde-
valit ces bîourreaux i rpli preiiit le ibmn île julges ; et, coiidamiîiés un
nu i niîallt. S1111q 3 se vo jr éîé ô feu ns, ils allèrenat passer leu r
d ernièere nu it (hi is Laii soit de lat (îouîc i e~ri 'e.

(3) Leuîr seinblîîicîî elîrore plîs pisaîlts Serait plus exact.
(4) Ce vSîu fut exaucé ; la jeune crîplive (mladamne de Coigny) a vécu jus-

qu'à 11os jours.
(5) Blsi îîûî ouchier, poêla et littérateurî, né à Monîtpellier, eut 174,

puîblia, ein 1779, lesillMois, puenie qui fût visecrmt critiqué, jar la Ilarpe. A
l'épîoque dc lai Iteoluti;îî, Biouclier cii aîdopta les pîrincuipîes avec mordération,
mais, quanît il eut été témini des excès île 1792 et 1793, il ni'hésitaî peýiît il ma-
nifester une opposition vigoureuse. Il fut arrêlé et conuîîiit dlans la prisron de
Sainte-Pélagie où il sécuîasePt mois. Avanit de reparaitre devasnt le tîibîî-
inîl révolîitionnîiaire, il fit faire s)n portruit par un artiste, soit comapagnon dt'inî-
foîrtunîe, et écrivit au bas Iea vers suivants, adressés à sa femme, ù ses enîfanîts
et a ses ails:

Ne vous étonnez pa.1, objets charmants et doux,
Si quelque air de tristesse obscurcit mon visage
Quanid un crayon savaunt dessijiait cette image,
J'aîttendais l'èehafamîd et 'je penîsais à vous.

Quand les deux poêles se retrouvèrent, aîprès une assez longue sëpsu ltin,et cii cet instant fatal, l'un des deux plmîuuen, a des vers d'.Jîîdi-oinuque
Oui, puisque je retrouve un anîi si fidèle,
Ma fortune va prendre une face nouvetle.


